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[image: ]PRÉSENTATION DE L’OUVRAGE
Hachette Université propose, depuis de nombreuses années, des 
ouvrages de référence qui ont accompagné des générations d’étu-
diants et qui ont aussi su séduire un public cultivé, soucieux de 
puiser ses connaissances aux meilleures sources. La géographie y 
a fait son entrée en 2007 inaugurant la collection « HU géographie » 
par une Géographie de la France qui a connu cinq éditions et mises 
à jour successives. Quinze ans après la première parution de cet 
ouvrage, il a paru nécessaire de le reprendre et de le refondre entiè-
rement, tant, durant ces deux dernières décennies, de profondes 
mutations et des approches largement renouvelées étaient venues 
modiﬁer les analyses géographiques concernant notre pays.
L’esprit de la collection demeure cependant inchangé. Il s’agit tou-
jours d’offrir au lecteur des connaissances générales en une synthèse 
claire et très accessible tout en tenant compte des apports les plus 
novateurs de la recherche.
Cette démarche convient particulièrement bien à la géographie. 
Science humaine majeure, présente tout au long du cursus scolaire 
et universitaire, elle n’en offre pas moins, aujourd’hui, une image 
de plus en plus fragmentée qui désoriente bien des étudiants. 
Couvrant de nombreux domaines (géologie, météorologie, démo-
graphie, économie, géopolitique, sociologie, urbanisme, aménage-
ment du territoire, etc.), la géographie a besoin de mises au point 
globales qui lui redonnent des perspectives générales dans le cadre 
de la réﬂexion et des méthodes qui lui sont propres.
C’est pour toutes ces raisons que, comme ses prédécesseurs, ce 
manuel offre à la fois un texte très structuré, riche mais simple 
d’approche, de nombreux documents (textes, tableaux, schémas, 
croquis et cartes), un glossaire très complet et une bibliographie 
commentée facilement utilisable. Il demeure un outil indispensable 
aux étudiants en géographie et en histoire, aux élèves des classes 
préparatoires (CPGE) et des IEP, aux candidats aux concours de 
recrutement de la fonction publique, aux enseignants et aux for-
mateurs de tous horizons.
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[image: ]Les mots ou expressions en grisé et accompagnés d’un astérisque (*) se trouvent dénis 
dans le glossaire (pp.264 à275). 
Il s’agit de termes ou de néologismes qui ont paru devoir être expliqués. 
Pour éviter d’alourdir le texte, ce système, très souple, a été préféré aux notes infrapaginales 
ou rejetées en n de chapitre.
Pour faciliter la lecture, les entrées du glossaire ne sont indiquées, dans chaque chapitre, que 
lors de leur première apparition.
RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES
Chaque chapitre comporte une bibliographie sélective organisée en trois sections :
– « Première approche » (pour aborder facilement les éléments essentiels) ;
– « Pour aller plus loin » (approfondissement de certains aspects du chapitre) ;
– « Ressources en ligne » (choix de sites Internet ou de documents disponibles en ligne en 
lien avec les principales thématiques étudiées).
UTILISATION DU GLOSSAIRE
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[image: ]«On obtiendrait de singuliers résultats, si l’on savait regarder le pays habituel d’un regard 
inhabitué: regarder la France, comme si on n’en était pas.»
Pendant longtemps, cet avertissement que Charles Péguy écrit en exergue du Cahier de la 
Quinzaine de mars 1904 n’a guère été pris en compte par la géographie qui, bien au contraire, 
a le plus souvent été le reet de son époque et des préoccupations qui la traversaient. 
Ainsi, au milieu du xix
e
 siècle, l’élargissement des horizons consécutifs à la révolution des 
transports et la nécessité de recourir de plus en plus aux cartes transparaissent dans un 
enseignement descriptif qui se résume souvent à une simple énumération. Cette orientation 
s’amplie après la défaite militaire de 1870, période où on lui assigne un rôle éminent: faire 
de chaque petit Français un amoureux de son pays par le biais de l’apprentissage systématique 
de ses caractéristiques physiques. Au tournant du siècle, lorsque la matière se structure en 
savoir universitaire, la révolution épistémologique* initiée par Paul Vidal de la Blache se 
retrouve poussée à l’extrême et caricaturée dans les programmes scolaires du début du xx
e
 
siècle où géographie générale et nomenclature* deviennent les deux seuls horizons de l’élève 
de lycée.
L’accélération économique et sociale induite par les Trente Glorieuses bouscule une science 
humaine devenue trop statique et qui se réduit dans bien des cas à la production de typolo-
gies* ennuyeuses et articielles. Sous l’impulsion des écoles anglo-saxonnes et de quelques 
individualités peu soutenues par une communauté universitaire arc-boutée sur les grands 
principes vidaliens* mal assimilés et bien souvent trahis, la géographie française se cherche 
de nouveaux outils et de nouveaux concepts pour mieux appréhender un monde qu’elle ne 
sait plus lire et encore moins interpréter. Un bouillonnement intellectuel, on oserait presque 
dire une excitation voire une frénésie, saisit la vieille science humaine rongée par la routine 
et asséchée par une géomorphologie* triomphante. À nouveau curieuse de tout, elle s’ouvre 
à l’économie, à la sociologie, à la géopolitique ou à l’écologie. Elle s’essaie à la modélisation 
mathématique, dérive fréquemment vers une conceptualisation parfois brouillonne mais 
toujours féconde. Bref, la géographie française renaît. De monolithique et sclérosée, elle 
devient plurielle et mouvante, inventive et ouverte. S’armant comme la science humaine 
qui veut penser l’homme en son espace, pour en saisir les interactions et les dynamiques 
territoriales, elle élargit sans cesse ses champs d’investigation et de réexion au risque de s’y 
perdre. Car ce retour à la vie n’est pas sans écueil. Fragmentée, la géographie des années 1990 
paraît se diluer dans les autres disciplines auxquelles elle a tant emprunté à tel point qu’en 
1994, Jacques Scheibling s’interroge (Qu’est-ce que la géographie ?) sur le devenir d’une science 
à l’image brouillée et presque insaisissable.
Situation pour le moins paradoxale en ce premier tiers du xxi
e
 siècle, les incertitudes épisté-
mologiques qui traversent la matière n’ont pas conduit à son éclatement et à sa disparition 
que certains jugeaient inévitable mais semblent, au contraire, lui avoir été bénéques. Jamais 
on n’avait eu autant besoin de géographie qu’aujourd’hui. Au collège et au lycée, elle demeure 
universellement enseignée. À l’université, elle est plus que jamais présente et pas uniquement 
pour les étudiants qui veulent en faire leur spécialité. Elle est nécessaire aux historiens et plus 
généralement à beaucoup de ceux qui se destinent aux concours de recrutement dans lesquels 
elle a presque toujours sa place. On la trouve dans les lières littéraires et économiques des 
classes préparatoires aux grandes écoles. Les sciences politiques ne peuvent exister sans ses 
apports. Mais c’est surtout hors «des murs universitaires» que la géographie s’est le plus 
INTRODUCTION
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largement répandue. Le touriste, l’élu local, l’industriel confronté à la mondialisation*, le 
militaire et l’homme politique qui rééchissent à de nouvelles donnes stratégiques font aussi, 
parfois sans en avoir conscience, de la géographie. Ils cherchent à comprendre l’espace dans 
lequel ils vivent et à saisir les enjeux humains, économiques ou environnementaux ainsi que 
les interactions auxquels ils sont confrontés.
Mais le fait que tout puisse se concevoir comme un «objet» géographique, n’implique pas 
que chacun de nous soit devenu géographe. Pour cela, il faut dominer un savoir spécique, 
large mais précis, et maîtriser des outils et des méthodes de raisonnement particuliers. Seul 
l’enseignement universitaire peut en donner les clés qui varient selon les époques et selon 
l’évolution de la discipline. Les diérentes façons de concevoir la géographie de la France 
l’illustrent parfaitement.
L’étude du territoire national est, depuis toujours, au cœur des réexions des géographes 
français. Si l’on s’en tient uniquement aux cent cinquante dernières années, elle a donné lieu 
à d’innombrables ouvrages, du simple manuel aux sommes scientiques éminemment éru-
dites.
Au xix
e
 siècle, suivant la vision chère à Jules Michelet («la France est une personne»), l’hexa-
gone est principalement étudié sous l’angle patriotique. On cherche à prouver que la France 
est un pays harmonieux dont l’unité procède de la richesse et de la perfection de son cadre 
physique ainsi que de l’ancienneté et de la qualité de son peuplement.
Dans la première moitié du xx
e
 siècle, l’école vidalienne inéchit le discours sans le modier 
totalement. L’analyse se veut plus scientique et s’appuie avant tout sur la géomorphologie. 
C’est elle qui démontre désormais «le privilège géographique de la France». Le pays est vu 
comme la somme de dizaines de «régions naturelles» clairement délimitées par leurs parti-
cularités physiques qui forment un ensemble «heureusement disposé». Les comportements 
humains sont abordés de façon statique, en fonction des «milieux naturels», sans vraiment 
s’interroger sur la mobilité des hommes et sur les dynamiques d’ensemble. La France s’étudie 
comme un territoire gé qui se sut à lui-même. L’échelle mondiale n’est utilisée que pour 
passer en revue les caractéristiques physiques de l’empire colonial.
Après la Seconde Guerre mondiale, les thématiques évoluent. La géographie prend en compte 
les transformations économiques engendrées par les Trente Glorieuses mais sans modier 
pour autant son approche typologique et déterministe*. On décrit et on classe les secteurs 
industriels. On dénombre les productions agricoles, dont la répartition sur le territoire s’explique 
généralement par des considérations liées à la qualité des sols et à la nature du climat. La 
France n’est encore que rarement appréhendée à une échelle autre que régionale. Les dimen-
sions européennes et mondiales sont presque toujours occultées.
À partir des années 1980, s’opère une véritable rupture sous les eets conjugués de la remise 
en cause de l’héritage vidalien et des mutations rapides qui aectent le monde contemporain. 
L’uniformisation des modes de vie, le développement des échanges internationaux et l’imbri-
cation de plus en plus marquée des économies nationales obligent à concevoir une nouvelle 
approche de la géographie de la France. La connaissance des particularités physiques du pays 
n’est plus une n en soi mais un moyen de mieux comprendre quelle perception les Français 
en ont. L’analyse des comportements démographiques et des diérents secteurs d’activité* 
débouche non plus sur des typologies indigestes mais sur la mise en lumière des nouvelles 
dynamiques qui traversent et recomposent les territoires. L’étude des réseaux de transport et 
de la structure du commerce extérieur oblige à penser la France dans les espaces européens 
et mondiaux.
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Le présent ouvrage s’inscrit largement dans ces nouvelles perspectives. Dans un langage 
accessible mais toujours précis, il analyse les spécicités du territoire français à quatre échelles 
diérentes (locale, nationale, européenne et mondiale). Il s’appuie sur les données chirées 
les plus récentes et sur un corpus documentaire fourni (près d’une centaine de cartes, croquis, 
schémas et textes). Il propose un important glossaire de près de 250 termes et une abondante 
bibliographie commentée qui oriente le lecteur désireux d’approfondir ses connaissances 
dans un domaine particulier.
En concevant ce manuel, les auteurs ont toujours eu à l’esprit qu’ils s’adressaient principale-
ment à des lecteurs souvent peu familiarisés avec la démarche géographique. C’est pour cette 
raison qu’ils ont parfois simplié leurs propos à l’extrême tout en essayant de conserver, chaque 
fois que c’était possible, un vocabulaire spécique. C’est aussi pour cela qu’ils ont conçu un 
appareil cartographique volontairement dépouillé privilégiant la mise en valeur de quelques 
phénomènes majeurs au détriment de l’exhaustivité. Ils ont bien conscience de n’avoir pas 
rédigé «la» géographie de la France mais «une» géographie de la France qui se veut avant 
tout un outil scientique et pédagogique utilisable par le plus grand nombre.
Vincent Adoumié
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[image: ]PARTIE
1
    La France est-elle une idée ? 
2
     Des domaines néo-naturels entre perception, réalité et devenir
3
     L’organisation et l’aménagement des territoires 
QU’EST-CE QUE LA FRANCE ?
«La géographie a-t-elle inventé la France?» se demandait Fernand Braudel en 
1985 au terme du premier volume de son ouvrage testament L’identité de la France. 
Cette interrogation faisait écho à celle que formulait Paul Vidal de la Blache au tout 
début de son Tableau géographique de la France, paru plus de quatre-vingts ans 
auparavant: «La France est-elle un être géographique?». Quoi qu’il en soit, c’est 
une tradition historiographique française que d’aborder l’histoire de la France par 
des données géographiques caractéristiques de son espace. 
De la même manière, la géographie de la France requiert les mises en perspective 
de l’histoire, an de mieux comprendre les logiques spatiales et les dynamiques 
territoriales du pays qui se sont développées au l des siècles et qui ont forgé son 
identité.
Désormais, bien engagée dans le xxi
e
 siècle, dans l’aventure européenne et dans la 
mondialisation*, la France tente aujourd’hui de poursuivre la mise en œuvre de 
vastes réformes qui ont pour ambition de moderniser le fonctionnement du terri-
toire national.
1














[image: ]À travers l’histoire, l’organisation du palimpseste* qu’est l’espace français s’est inscrite dans 
un temps long et jamais de manière linéaire. Le territoire français résulte d’un processus 
politique complexe où l’expression du pouvoir a joué un rôle majeur. Ainsi est-il toujours 
question, à travers lessiècles, d’un «imaginaire géographique» ou d’une «invention de la 
France». La prise en compte du passé du territoire (dit) national permet de découvrir les 
sédimentations successives, l’archéologie de l’espace géographique : apparences, perma-
nences, fonctionnements et dysfonctionnements, usages. 
Si les problématiques et les méthodes des historiens et des géographes ont changé, les 
questionnements sur la genèse de la France, sur les aléas de sa constitution politique, sur les 
tenants et aboutissants de son identité, demeurent les mêmes: évidence géographique et 
historique? Énigme géographique et historique? Destin inscrit dans un sol? Nature porteuse 
de l’individualité française? Habituellement, on considère que deux mille ans ont été néces-
saires, au terme d’une création continuée, pour aboutir à la France, même si Jules Michelet 
retenait l’an mil comme moment décisif de la mise en place d’une entité territoriale qui t 
passer la France de l’idée à l’ébauche d’une réalité. 
I. Une lente construction géohistorique*
L’intitulé « royaume de France » (regnum Franciae) ne ﬁgure dans certains textes qu’à 
partir du xiii
e
 siècle. Cependant, dès l’Antiquité, Strabon, dans sa Géographie, avait 
pressenti des dispositions naturelles particulières de la Gaule, sous l’angle des ﬂeuves 
et des deux mers en développant le thème de l’isthme gaulois*.
n La romanisation* et sa géographie induite
La Gaule avant Rome. 
« Autrefois, notre pays s’appelait la Gaule et ses habitants les Gaulois. » Ainsi commence 
le Petit Lavisse, ouvrage de référence de l’école de la III
e
 République. Ce mythe d’une 
Gaule déjà « française » n’a pas survécu aux recherches universitaires du xx
e
 siècle. 
Avant la conquête romaine, la Gaule s’inscrit cependant dans un espace palpable. La 
Gaule celtique est démographiquement importante, avec une dizaine de millions d’habi-
tants (forte densité pour l’époque) sur l’emplacement de la France actuelle. Les différents 
groupes celtes, sans unité politique réelle, sont séparés par des étendues de forêt, mais 
vivent en contact les uns avec les autres.
La Gaule est une zone de déplacements et d’échanges, parcourue par des routes com-
merciales. Certaines aboutissent à Phocée (Marseille). L’utilisation avantageuse de 
l’isthme gaulois à des ﬁns marchandes, entre le Sud (commerce du vin) et le Nord 
(commerce de l’étain), est vite perçue par les Grecs. Deux axes de circulation organisent 
alors le territoire à partir du littoral méditerranéen : le premier par le sillon rhodanien*, 
prolongé par la vallée de la Saône et celle de la Seine, le second à travers le seuil de 
Naurouze et du Lauragais, continué par l’axe de la Garonne. Ces échanges commerciaux 
sont discontinus. Ils contribuent à une première structuration de l’espace géographique 
de la Gaule.
La France est-elle une idée?
1
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Stratégies spatiales et modalités territoriales de la colonisation romaine. 
La conquête romaine de la Gaule commence dès 121 avant J.-C., avec la victoire sur le 
peuple des Arvernes. L’emprise de Rome s’exerce en premier lieu sur l’arc méditerra-
néen*, de l’Italie à l’Espagne (dès 120 avant J.-C., construction de la via Domitia, premier 
axe majeur de circulation). Puis elle se développe plus à l’intérieur en s’appuyant sur la 
construction de routes stratégiques, à partir de Lugdunum-Lyon : 
–  voie est/ouest, à travers l’espace arverne et en direction de l’océan Atlantique ;
–  voie sud-ouest/nord-est, en direction de l’espace helvète ;
–  voies sud-nord, en direction de Lutetia-Paris, Durocortorum-Reims et Colona 
Claudia-Cologne.
Les Romains se soucient très tôt de l’établissement de lignes et d’espaces frontaliers* 
pour protéger les territoires gaulois. En 58-52 avant J.-C., Jules César développe l’idée 
de la frontière sur le Rhin. En 39 avant J.-C., la Gaule est déﬁnie comme l’espace compris 
entre la mer Méditerranée au sud, l’océan Atlantique à l’ouest et le Rhin à l’est. Ces 
repères géographiques restent des constantes par la suite. La Gaule est identiﬁée comme 
le pays des deux mers (voir le document 1, p. 27).
Tactiquement, au début de la conquête, les armées romaines incorporent des Gaulois 
en grand nombre (les Éduens, alliés de César contre les Arvernes), mettant en œuvre 
un puissant moyen d’assimilation, propice au renforcement de la sécurité militaire des 
expéditions. Rapidement, les Gaulois se déﬁnissent non plus par rapport à eux-mêmes 
mais par rapport aux Romains. Sous Auguste (ﬁn du i
er
 siècle avant J.-C.), la mise en 
place d’institutions communautaires, tel le conseil des trois Gaules, réunissant les 
représentants des différents peuples gaulois, consolide la romanisation.
Aspects géographiques de la société gallo-romaine.
La romanisation a été surtout le fait des villes. Lugdunum-Lyon en est l’expression la 
plus puissante, mais pas la seule. On peut aussi mentionner Vienna-Vienne, Nemausus-
Nîmes ou Arelate-Arles. Une civilisation urbaine, parfois surestimée, se met en place 
(réseau de cités de 5 000 à 30 000 habitants). Comme le rappelle Christian Goudineau 
(Histoire de la France urbaine) : « Il faut nuancer le schéma caricatural et complaisant 
qui fait de la Gaule romaine une sorte de paradis urbain. Elle ne fut pas le siège d’une 
grande réussite urbaine malgré la somptuosité apparente de certaines manifestations. 
De grands établissements, la Gaule en connut peu dont aucun n’a jamais pris place 
parmi les grandes villes du monde romain. Plutôt une vingtaine de villes moyennes et 
une poussière de petites dont l’entretien et l’ornementation absorbaient cependant une 
part importante des revenus agricoles. » Bien qu’elles ne reﬂètent pas une urbanisation 
forte et homogène, les villes sont organisées selon la logique administrative de l’Italie, 
ce qui favorise encore la romanisation des élites urbaines.
Classement des principales villes de la Gaule romaine à la ﬁn du ii
e
 siècle 
(1)
1
er 
groupe
(villes 
majeures)
2
e
 groupe
(villes 
importantes) 
3
e
 groupe
(villes 
« moyennes »)
4
e
 groupe
(petites villes)
5
e
 groupe
(noyaux 
urbains)
1. Lyon
2. Narbonne
3. Nîmes
4. Vienne
5. Arles
6. Bordeaux
7. Autun
8. Reims
9. Vaison
10. Saintes
11. Béziers
12. Orange
13. Fréjus
14. Aix
15. Metz
16. Toulouse
17. Poitiers
18. Limoges
19. Lutèce
1. Classement établi selon des critères archéologiques : extension de la ville, nombre de nécropoles, 
territoire gouverné par la cité, importance des grands monuments, aqueducs, habitations privées, 
plan de la ville, existence de l’artisanat, diversité des corporations, données épigraphiques, statut 
juridique.
En termes de structures agraires*, l’empreinte romaine marque également les campagnes 
gauloises. Les Romains introduisent le paysage* original des centuriations (parcelles 
13
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de 710 mètres de côté). Cette géométrie parcellaire est dominante dans le Languedoc 
et les plaines littorales de Provence. Plus discontinue, elle est présente dans la plaine 
d’Alsace, le Bassin parisien et le Bassin aquitain. Elle favorise l’installation de grands 
domaines agricoles (villae).
n Dixsiècles de monarchie expansionniste
Les invasions germaniques (iii
e 
et v
e
 siècles), scandinaves et hongroises (ix
e
 et x
e
 siècles) 
modiﬁent fortement l’espace gaulois. Avec l’installation des Francs, le centre de gravité 
du pays se ﬁxe dans le Bassin parisien, entre Seine, Loire et Rhin. Les territoires du 
nord de la Gaule prennent l’avantage sur ceux du sud. Une nouvelle territorialité* se 
met en place, dans le nord de la Gaule. Une frontière linguistique germano-romane se 
précise approximativement sur la vallée du Rhin. L’édiﬁcation lente et continue de la 
souveraineté franque s’engage alors selon des modalités politiques et sociales souvent 
très troublées d’acquisitions territoriales successives et de quête permanente de la 
frontière, sur fond de développement croissant du christianisme qui conquiert progres-
sivement les campagnes à partir des villes.
L’emprise socio-spatiale et le rôle politique du christianisme.
La religion chrétienne joue un rôle majeur dans la construction de l’identité française. 
Pourtant l’apparition du christianisme est tardive en Gaule. Les premières communautés 
chrétiennes se mettent en place à Lyon et à Vienne vers 150. Les campagnes ne sont 
partiellement évangélisées qu’au iv
e
 siècle. Le baptême de Clovis (vers 500) consacre le 
premier triomphe « institutionnel » de l’Église.
Au viii
e
 siècle, l’engagement religieux des souverains francs se renforce. Après avoir 
reconnu le principe héréditaire* du pouvoir royal, l’Église sacralise la monarchie (sacre 
de Pépin le Bref par le pape en 754), ce qui facilite la reconnaissance du souverain par 
la population. La collusion d’intérêts entre la religion chrétienne et la monarchie est 
scellée pour des siècles. Les ecclésiastiques renforcent leur pouvoir dans les villes. Le 
réseau des paroisses* et des monastères maille* le pays.
Malgré l’émancipation progressive du pouvoir politique, l’apparition des réformes pro-
testantes* au xvi
e
 siècle et la contestation de l’absolutisme monarchique au xviii
e
 siècle, 
l’inﬂuence de l’Église se maintient jusqu’à la Révolution française.
Le xix
e
 siècle marque le début d’un indéniable déclin, même s’il est moins linéaire et 
moins brutal qu’on l’a souvent afﬁrmé. Avec la vente des biens nationaux* en 1790, le 
clergé perd un patrimoine* (et donc des richesses) considérable. Le développement, au 
sein des élites, d’un positivisme* teinté d’anticléricalisme, accélère sa marginalisation 
politique. Dès les années 1880, les lois scolaires de Jules Ferry sur l’école laïque, gratuite 
et obligatoire préﬁgurent son éviction des cercles du pouvoir (1905 – loi de séparation 
des Églises et de l’État). L’inﬂuence culturelle et sociale du christianisme n’en est pas 
effacée pour autant. Mais elle entame à son tour un long déclin, accéléré après la Seconde 
Guerre mondiale.
Centralisation et la quête de la frontière.
En 843, le traité de Verdun partage l’Empire carolingien, entre les trois ﬁls de Louis le 
Pieux. La Francie occidentale, attribuée à Charles le Chauve, retrouve, momentanément, 
les dimensions de l’espace gaulois. Le domaine royal, seule possession réelle de la 
monarchie, est réduit à l’axe Paris-Orléans, obligeant les souverains à une périlleuse 
politique d’agrandissement territorial (conquêtes, captations, successions dynastiques, 
mariages, héritages) aﬁn de repousser les frontières du royaume (voir le document 2, 
p.  28). Trois sortes de frontières sont concernées : maritime (littoraux océanique et 
méditerranéen), continentale (au nord, au nord-est, à l’est et au sud-est) et intérieure 
(afﬁrmation directe du pouvoir du roi face à celui de ses vassaux*). De ces trois fron-
tières, c’est la continentale qui a été la plus difﬁcile à déﬁnir ; elle n’est stabilisée qu’en 
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1918, avec la récupération de l’Alsace et d’une partie de la Lorraine, perdues après la 
guerre de 1870-1871 contre l’Allemagne.
Dès la période de la Renaissance, le royaume de France est perçu comme pouvant ou 
devant s’inscrire dans une rationalité géométrique, source d’harmonie et de puissance. 
L’idée de la forme idéale pour le pays se matérialise dans la ﬁgure d’un cercle, d’un 
carré, d’un losange (puis d’un hexagone dès la ﬁn du xviii
e
 siècle et surtout au milieu 
du xix
e
 siècle). Sous Louis XIV, la monarchie développe le concept de limites « natu-
relles » avec pour horizon les Pyrénées, les Alpes, le Jura et le Rhin, sans préciser la 
nature de la frontière nord, celle des Flandres). Du côté des Flandres justement, le pro-
blème de la limite du territoire se pose encore au moment de la Révolution. Début 1793, 
Danton propose à la Convention le rattachement de la Belgique à la France : « C’est en 
vain qu’on veut nous faire craindre de donner trop d’étendue à la république. Ses limites 
sont marquées par la nature. Nous les atteindrons toutes des quatre coins de l’horizon, 
du côté du Rhin, du côté de l’océan, du côté des Pyrénées, du côté des Alpes. » Si elle 
paraît aujourd’hui tranchée, la limite septentrionale de la France demeure encore ambi-
guë. Ce rattachement de la Belgique à la France est encore envisagé par le Congrès 
wallon réuni en 1945, mais il ne se concrétise pas.
Paris, capitale d’un royaume de France centralisé. 
Dès le début de sa mise en place, la monarchie française est en corrélation étroite avec 
l’existence de Paris, mais d’une manière inégale et discontinue dans un premier temps. 
Certes Lutèce, cité gauloise, enregistre un certain développement à l’époque romaine, 
mais sa situation à l’écart de la dynamique de l’isthme gaulois ne lui permet de s’inscrire 
dans le classement des grandes cités gallo-romaines. Avec les Francs, le centre de gravité 
politique concerne deux capitales qui se détachent parmi d’autres dans le Bassin pari-
sien : Paris et Orléans. On a parfois évoqué le hasard politique pour expliquer la rapide 
suprématie de la première sur la seconde. Le site défensif de Paris (île de la Cité) et la 
meilleure localisation (par rapport à la convergence hydrographique et face à la menace 
des invasions venues du nord) ont sans doute joué un rôle important. Le statut de capitale 
pour Paris est déjà pressenti sous les Mérovingiens et les Carolingiens, même si l’ambi-
tion politique parisienne est enrayée, dès la ﬁn du vii
e
 siècle par la mise en place de 
l’empire de Charlemagne (capitale Aix-la-Chapelle). 
L’émergence de la monarchie capétienne permet à Paris de s’inscrire à nouveau comme 
capitale possible. À la ﬁn du x
e
 siècle, même si les premiers rois ont pu un temps préférer 
la cité d’Orléans, Paris devient peu à peu la ville centrale du royaume, aﬁn de mieux 
contrer la menace anglo-normande. Cette situation géographique lui vaut ainsi l’ins-
tallation de l’administration et de l’intendance royale. Avec la construction du Louvre 
(1190-1202), sous le règne de Philippe Auguste, Paris devient déﬁnitivement capitale du 
roi et du pays. Au début du xiv
e
 siècle, on y compte 200 000 habitants (plus de 500 000 
au xviii
e
 siècle), ce qui lui vaut alors une suprématie sans égale en Europe. Le dévelop-
pement politique, démographique, économique et culturel de Paris est à l’origine de 
l’organisation territoriale du royaume. L’aménagement des voies de communication a 
très tôt renforcé la centralisation (xv
e
 siècle : service des postes royales ; 1669 : admi-
nistration des ponts et chaussées ; 1775 : régie des diligences et messageries). Le pouvoir 
monarchique s’applique alors à promouvoir l’espace politique à l’échelle du pays entier, 
par le biais d’une administration réglementée. Cependant le territoire resta longtemps 
difﬁcile à parcourir. Comme le souligne Fernand Braudel, « encore en 1780, la France 
se présente comme un espace compact qui se traverse lentement ».
15
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Temps de parcours à partir de Paris (en nombre de jours)
Trajet 
de Paris à
en 1765

Lyon Marseille La Rochelle Toulouse Rennes Strasbourg
5 12 10 15 8 11
5 8 5 7 3 5
(1)
 après la mise en place du réseau des diligences
en 1780 

(1)
À partir de la capitale, la monarchie s’est toujours appliquée à promouvoir un espace 
politique à l’échelle du royaume tout entier, par le biais d’une administration très pré-
sente (prévôts pour exercer l’autorité seigneuriale du roi jusqu’à la ﬁn du xii
e
 siècle, 
baillis ou sénéchaux en circonscription pour mettre en application les décisions royales 
à partir du xiii
e
 siècle, intendants à l’époque moderne*) et d’une justice devenant le 
vecteur privilégié d’expansion du pouvoir royal face aux seigneurs. Dans l’imaginaire 
populaire, Paris était un pôle politique et culturel avant d’être un pôle économique. À 
la veille de la Révolution, l’État avait produit la nation*, mais le peuple ne percevait 
l’idée de la France qu’à travers la monarchie, le roi qui l’incarnait et la capitale qui 
l’accueillait.
n La Révolution de 1789, ruptures et continuités dans l’espace français
Dans l’histoire française, 1789 marque indiscutablement un tournant. Sur le plan poli-
tique, la souveraineté du roi est transférée à la nation. Le temps long de la monarchie 
est interrompu. La France devient la patrie de la Déclaration des droits de l’homme et 
du citoyen et le pays des libertés individuelles.
Une nouvelle approche administrative du territoire. 
La Révolution de 1789 a hérité de trois objectifs de la monarchie : la rationalisation du 
cadre administratif du royaume, le renforcement de la centralisation et l’amélioration 
des infrastructures routières. Elle atteint les deux premiers, dans un temps court (ﬁn 
1789-début 1790) avec une grande rigueur idéologique et une méthodologie précise 
(subdivisions systématiques en départements, districts, cantons, communes, voir le 
chapitre 3). La superﬁcie de chaque département est déﬁnie selon un principe d’usage 
(accès facile et liaison rapide pour joindre à cheval, du chef-lieu, tout endroit du dépar-
tement en une journée).
La carte des départements prend en compte d’anciennes limites provinciales (Bretagne, 
Normandie, Provence), sans empiétements notables sur les provinces contiguës (respect 
des limites de l’Ancien Régime). Les états provinciaux* et leurs parlements sont sup-
primés. Il s’agissait de modiﬁer les mentalités et d’imposer l’idée d’une « personnalité 
républicaine » du département. Dans la gestion locale, la commune évinçait la paroisse, 
créant un espace politique laïque de proximité pour les citoyens. L’État en ressortait 
plus fort et davantage centralisé, ce que conﬁrme Tocqueville : « La Révolution française 
n’a point tendu à perpétuer le désordre mais à accroître la puissance et les droits de 
l’autorité publique. »
Les hésitations des révolutionnaires au moment de la création des départements
7 septembre 1789 Sieyès 
Sur la base d’une division égalitaire et artiﬁ-
cielle, propose la création de 81 départements
29 septembre 
1789
Thouret 
Divisions de 324 lieues carrées chacune (18 sur 
18), à partir de Paris comme centre et jusqu’aux 
frontières du pays
16
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29 septembre 
1789
Mirabeau 
120 départements avec une fraction identique 
de population
29 septembre 
1789
Malouet et Van-
dreuil
Prendre pour base la population de la région 
parisienne (700 000 habitants) et créer 40 pro-
vinces faites à sa mesure
22 décembre 
1789
Assemblée natio-
nale
Décide un nombre de départements compris 
entre 75 et 85
20 janvier 1790
Assemblée natio-
nale
Fixe à 83 le nombre de départements (Paris et 
Corse inclus). Superﬁcie comprise entre 302 
et 342 lieues carrées. Départements divisés en 
544 districts et 4710 cantons.
Le changement du rapport à la propriété du sol. 
En 1789, les ruraux représentent encore 80 % de la population. Les questions du sol, de 
la terre, de la propriété des champs, des communaux* et des forêts concernaient donc 
l’immense majorité des Français. La décennie révolutionnaire puis l’Empire modiﬁent 
les bases de l’organisation sociale et économique des campagnes. Après l’acte I de la 
Révolution, à Paris, l’acte II se joue dans le monde rural. L’immense jacquerie* de juillet 
1789 traduisait bien l’attente du peuple paysan. L’insurrection est dirigée contre un 
régime seigneurial* contraignant.
Les troubles dans les campagnes françaises (1789-1792)
1
ère
 jacquerie Juillet 1789 La « Grande Peur » dans l’ensemble du pays
2
e
 jacquerie Hiver 1789-1790 En Bretagne, dans le Massif central et le Sud-Ouest
3
e
 jacquerie Hiver 1790-1791 De la Bretagne à la Gascogne
4
e
 jacquerie Été 1791
Du Maine au Périgord, du Massif central au Lan-
guedoc
5
e
 jacquerie Printemps 1792
Bassin parisien, Massif central, Languedoc, Sud-
Ouest
6
e
 jacquerie Été automne 1792 Dans l’ensemble du pays
Avec l’abolition des privilèges seigneuriaux (nuit du 4 août 1789), le législateur inscrivait 
la propriété, comme droit fondamental, dans la Déclaration des droits de l’homme et du 
citoyen. C’est sûrement ce qui a le mieux symbolisé, au cœur des campagnes, la ﬁn de la 
société d’Ancien Régime, de la féodalité et de ses particularités (notamment ﬁscales). La 
désillusion a parfois été grande (cahiers de doléances mal pris en compte, peu de transfert 
de la propriété foncière aux paysans, retard dans la rédaction du Code rural). Mais le prin-
cipe intangible de propriété s’était imposé face à la gestion collective du territoire.
Le maintien du fonctionnement de la société et de l’économie. 
En 1789, la France est très peuplée (26 millions d’habitants) si on la compare au reste 
de l’Europe. La noblesse compte 400 000 personnes et le clergé 120 000. Le tiers état 
représente 98 % de la population française (85 % de ruraux, 13 % d’urbains). L’abbé 
Sieyès stigmatise l’organisation de la société française : « Qu’est-ce que le tiers état ? 
Tout. Qu’a-t-il été jusqu’à présent dans l’ordre politique ? Rien. Que demande-t-il ? À y 
devenir quelque chose. Qu’est-ce que le tiers état ? Tout, mais un tout entravé et opprimé. 
Que serait-il sans l’ordre privilégié ? Tout, mais un tout libre et ﬂorissant. » La requête 
était puissante et emblématique, mais elle ne se traduit que très imparfaitement dans 
la société issue de la période révolutionnaire.
17
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Si les acquis de la Révolution française ont été réels dans le domaine des valeurs uni-
verselles, les progrès du fonctionnement de la société et de l’économie sont plus mitigés. 
Le pays expérimentait la république, tentait le suffrage censitaire puis universel, inventait 
le concept de nation souveraine, mettait en œuvre le régime d’assemblée et proclamait 
la démocratie représentative. Mais la hiérarchie sociale et économique, malgré la dis-
parition des ordres (noblesse, clergé), ne s’en trouve guère modiﬁée. La bourgeoisie sortait 
socialement et politiquement renforcée. L’important pour les révolutionnaires résidait 
dans l’uniﬁcation des conditions juridiques des territoires et des personnes, fondatrice 
de l’« égalité ».
n L’invention historique et géographique de la France
L’historiographie française a souvent fait valoir la formule « la France est une idée » 
(thèmes du destin de la France, de la France éternelle, de l’exception française, des 
valeurs universelles qu’elle véhicule). Cette perception, loin d’être obsolète, se trouve 
renforcée par le thème de « l’invention » du pays, à travers son histoire et sa 
géographie.
La personnalisation du territoire géohistorique français. 
Si les métaphores de la « Douce France » et de la « ﬁlle aînée de l’Église » apparaissent 
dès le xiii
e
 siècle, les expressions fortes de la personnalisation de la France datent surtout 
du xix
e
 siècle, plus particulièrement sous la plume de l’historien Jules Michelet : « Ce 
qu’il y a de moins fatal, de plus humain et de plus libre dans le monde, c’est l’Europe ; 
de plus européen, c’est ma patrie, c’est la France. [Car si] l’Angleterre est un empire, 
l’Allemagne est un pays, la France est une personne. La personnalité, l’unité, c’est là 
que l’être se place dans l’échelle des êtres. »
Avec la Révolution, la souveraineté devient populaire et collective. Elle s’incarne dans 
les allégories de la république et de la mère patrie. La personnalisation de la république 
(idéal politique laïque), de la nation (peuple citoyen) et de la patrie (territoire national) 
se substitue à la personnalisation historique du roi « très chrétien » en son royaume. 
Le terme France devient l’expression puissante de l’idéal patriotique et de la passion 
républicaine (hymne à la patrie, culte de la raison, universalité de la république). La 
centralisation politique se renforce avec l’omniprésence fonctionnelle de Paris, propice 
à l’entretien du processus millénaire de personnalisation du pouvoir et du territoire. 
Sous la III
e
 République, dans les discours ofﬁciels, le territoire, la nation et le peuple ne 
font plus qu’un où tout se décline au féminin (liberté, raison, patrie, gloire, victoire). 
Le coq gaulois.
Revêtant une signiﬁcation particulière dans la fresque sémiologique républicaine, le 
coq gaulois (gallus gallicus) est aussi, à sa manière, une forme d’individualisation méta-
phorique (animalière) du territoire. Il apparaît dès l’Antiquité sur des pièces de monnaie 
gauloises. Au Moyen Âge, il est utilisé comme symbole chrétien de la vigilance depuis 
le récit de la passion du Christ, expression également de la foi et de l’espoir. Durant la 
période de la Renaissance, il conﬁrme sa représentation symbolique de l’idée de nation 
française émergente. Emblème mineur, il est toutefois présent sur les façades du Louvre 
et à Versailles. Pendant la Révolution, la relance de sa notoriété pour incarner l’identité 
nationale est entravée par Napoléon qui considère que « le coq n’a point de force, il ne 
peut être l’emblème d’un empire tel que la France ». Et l’aigle impérial le remplace 
provisoirement. C’est la III
e
 République qui lui donne l’impulsion déﬁnitive (grille du 
coq à l’entrée du palais de l’Élysée). Durant la Première Guerre mondiale, le coq s’impose 
comme ﬁgure de résistance et de courage d’une France aux origines paysannes (il est 
représenté sur de nombreux monuments aux morts). La première apparition du coq 
gaulois sur un timbre-poste date de 1944 (le coq d’Alger). Une représentation en philatélie 
date de 1962. Son dessinateur, Albert Decaris, le décrit ainsi : « Un beau coq, 
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représentatif, musclé et vigoureux, un coq gaulois, le coq national avec un soleil levant, 
comme on le fait d’habitude. »
Perception et connaissance historique et géographique de la France. 
Pendant des siècles, la population des campagnes et des villes n’a pas eu de vision globale 
d’une entité territoriale nationale. Au quotidien, la perception populaire se limitait à 
l’échelle du pays* local, avec un horizon régional approximatif et restreint. On était 
Picard, Béarnais, Normand, avant de se sentir Français.
C’est à partir de Paris que l’idée de la France se propage lentement vers les périphéries et 
se développe dans l’imaginaire collectif (culture populaire, nouvelles colportées, faits de 
guerre, impacts de l’administration royale, conditionnement de l’Église). Ainsi, au xvi
e
 siècle, 
une singulière pratique royale se met en place : le tour de la France. Les monarques, après 
avoir voyagé presque exclusivement entre Île-de-France et Val de Loire, circulent désormais 
dans tout leur royaume, au nord et au sud, jusqu’à la Méditerranée. De janvier 1564 à mars 
1566, Charles IX est le grand initiateur des déplacements d’un roi en son royaume, à des 
ﬁns politiques explicites, « pour cognoistre ses bons et loyaux subjects, et pour soy donner 
à cognoistre à eux ». L’itinéraire se déroule du Bassin parisien vers l’Aquitaine, puis vers 
le Languedoc, la Provence et retour par la vallée du Rhône, la vallée de la Saône, la 
Bourgogne. Ainsi la boucle était-elle bouclée autour d’un Massif central-pivot, induisant 
l’idée d’une territorialité reconnue, parcourue, maîtrisée. Rétrospectivement, sans doute, 
on peut parler du premier véritable périple royal. La plupart des dirigeants français repren-
dront, jusqu’à nos jours, cette tradition des visites en province, particulièrement sous la 
III
e
 République. Le Président, sans réel pouvoir politique, est alors cantonné dans un rôle 
d’incarnation de l’État républicain et, à ce titre, sillonne en permanence la France, inau-
gurant à tour de bras, pouponnières, crèches, dispensaires et monuments divers à la gloire 
de la République, comme l’analyse avec pertinence Nicolas Mariot (Bains de Foule, les 
voyages présidentiels en province 1888-2002, 2006). Pour les spectateurs c’est un « moment 
républicain » inoubliable, comme en témoigne l’écrivain et inspecteur général de Lettres 
Jean Guéhenno, après une visite de Félix Faure à Fougères en 1896 : « Le soir, le Président 
parti, la fête continua. On tira sur le champ de foire, à dix heures, un feu d’artiﬁce. Des 
rampes à gaz ﬂambaient autour des bâtiments ofﬁciels, la sous-préfecture, la mairie, des-
sinant des inscriptions. Ce fut comme un rêve merveilleux. »
Depuis 1789, la départementalisation a aussi joué un grand rôle comme déclinaison 
locale de la république, de la nation, de la patrie dans la perception du pays comme un 
tout. Chaque département étant un morceau de France, les territorialités départementale 
et nationale se sont renforcées mutuellement.
Cartes de France : montrer la géographie, rappeler l’histoire, instruire le civisme. 
À la ﬁn du xix
e
 siècle, les réalités géographique et historique du pays sont beaucoup 
plus nettement perçues par la population. En 1885, Paul Vidal de la Blache publie les 
premières cartes murales à but clairement pédagogique. Elles afﬁchent une structure 
ordonnée (reliefs, ﬂeuves et afﬂuents), socle du discours d’harmonie du territoire et de 
la diversité des paysages. La géométrie inscrivait l’espace dans une forme hexagonale 
aux parfaites proportions. Les cartes historiques restituent la genèse de « la France 
éternelle ». Elles représentent les extensions successives et les moments forts du passé 
(« nos ancêtres les Gaulois », les événements politiques et guerriers du Moyen Âge, 
l’apogée de l’absolutisme monarchique, la Révolution, l’Empire napoléonien, les indus-
tries et les colonies françaises). Elles tiennent lieu de synopsis patriotique et républicain* 
d’une nation pétrie d’histoire. En instruction civique, la carte des départements (pré-
fectures, arrondissements, cantons, communes) porte témoignage de l’ordre républicain, 
de l’égalité territoriale, de la hiérarchie administrative de l’État et de la centralisation 
parisienne, « cette belle centralisation, par quoi la France est la France » (Jules Michelet). 
La généralisation de la cartographie entraînait donc une révolution culturelle et une 
mutation cognitive. L’école laïque, gratuite et obligatoire en est le vecteur. Pour 
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l’historien Xavier de Planhol, « La France qui vivait depuis des siècles comme une entité 
lointaine fut désormais une réalité concrète et familière dans le moindre village. Elle 
était une volonté. Elle devint une représentation. L’idée avait engendré une image. »
II. De l’idée à l’identité: des territoires géographiques, 
unenation française
L’identité française fait aujourd’hui débat à travers les formules maintes fois ressassées 
« d’une certaine idée de la France » ou « d’une certaine idée de la république ». « À quoi 
bon raconter la république puisqu’elle ne mobilise plus personne en France ? » s’insurge 
l’historien Pierre Miquel, dans un plaidoyer pour que « Vive la république, quand 
même ». Pourtant, jusqu’à une période récente, l’identité française semblait clairement 
déﬁnie. La III
e
 République en avait forgé une déﬁnition largement enracinée dans l’ima-
ginaire collectif, à savoir une cause nationale commune (la patrie), une logique jacobine 
(rôle et perception de Paris), un proﬁl identitaire (le citoyen français), sur fond de mythes 
fondateurs (unité et diversité du pays, universalité du message républicain).
n La France a-t-elle une position géographique et géopolitique exceptionnelle?
Les géographes et les historiens ont beaucoup épilogué sur l’emplacement géographique 
de la France (maritime et continental à la fois). On a parlé d’une vocation double, avec 
une priorité souvent donnée à la logique de la terre sur celle de la mer. Paul Vidal de la 
Blache soulignait qu’« il y a quelque chose de sain et d’équilibré dans la constitution 
géographique de la France ».
Le thème récurrent de l’isthme*. 
Au début du i
er
 siècle, le géographe grec Strabon évoque déjà l’« isthme gaulois », c’est-
à-dire ce rétrécissement de la terre, au niveau du golfe du Lion et de celui de Gascogne, 
du sud-est au nord-ouest (axe favorable à la circulation et aux échanges entre la 
Méditerranée et l’Atlantique par le seuil du Lauragais). Aﬁn de valoriser l’avantage 
stratégique et économique de cette « étroitesse géographique », Louis XIV ordonne, en 
1660, la construction du canal du Midi. Mais l’« isthme gaulois » (350 km) est rapide-
ment concurrencé par l’« isthme français » (750 km) de Marseille au Havre. Si l’« isthme 
gaulois » avait avant tout une réalité économique, l’« isthme français » relève clairement 
d’une signiﬁcation géopolitique. Elle induit, subrepticement, la centralisation parisienne 
et la justiﬁe implicitement (l’axe de l’isthme français passant par Paris). Dans l’aména-
gement actuel de son territoire, la France développe aujourd’hui le thème de l’« isthme 
européen », entre l’Europe du Nord et celle du Sud (voir le document 1 du chapitre 11, 
p. 234).
La thématique de l’isthme a aussi fait l’objet de considérations culturelles. Ainsi le 
grand historien de l’art André Chastel distingue-t-il des caractères spéciﬁques qui don-
neraient à la France, par rapport au reste de l’Europe, une identité forte et tranchée. 
Dans son Introduction à l’histoire de l’art français, il souligne que l’« on a pu parler de 
l’« isthme français », c’est-à-dire d’un lieu terminal où viennent s’accommoder, tôt ou 
tard, les trouvailles de l’ensemble européen, avec des mises en relations rendues fatales 
par les voisinages dans un espace facile à parcourir ». Cet « isthme culturel et artistique 
français » sous-entend l’idée d’un espace du « milieu », de la convergence, du passage 
obligé dans l’évolution de l’art en Europe. La France devient alors un pays « passeur 
d’inﬂuences », entre des mondes de l’art et de la culture différents.
Le thème ambigu de la presqu’île. 
À la ﬁn du Moyen Âge, au moment des voyages de Grandes Découvertes, la France a 
pris la mesure de sa maritimité*. L’ampleur des façades littorales (5 500 km) s’est avérée 
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propice aux développements portuaires. La mer devient « une passion française » pen-
dant quatre siècles, et permet de construire une puissance maritime de rang mondial. 
Avec l’idéalisation du territoire, le discours géographique traditionnel désigne alors la 
Bretagne comme pointe avancée (ﬁnisterre*) de l’espace français sur l’Atlantique, en 
direction de l’Amérique (Nouveau Monde). La France avait ainsi vocation à être, face 
au grand large, « la véritable terminaison du continent », la proue du cap eurasiatique 
et donc la presqu’île de l’Europe.
La nouvelle donne géopolitique et géoéconomique actuelle (à l’échelle européenne tout 
comme à l’échelle mondiale) replace aujourd’hui le thème de l’isthme au centre des 
réﬂexions des géographes. Avec un centre de gravité de l’entité européenne déplacé vers 
l’est, à la suite des élargissements successifs (de six à vingt-sept États membres), la 
France ne risque-t-elle pas de se retrouver physiquement marginalisée au terme de cette 
évolution (voir le document 2 du chapitre 11 p. 235) ? Elle deviendrait alors la simple 
continuation à l’ouest et en direction de l’océan Atlantique d’une polarisation croissante 
de l’Europe médiane. Il existerait, de fait, un risque de déclassement de la position 
stratégique du territoire français, selon une logique de ﬁnisterre face à la logique d’un 
centre européen reconstitué autour de l’Allemagne réuniﬁée. Ainsi la dynamique de la 
presqu’île pourrait l’emporter sur celle de l’isthme, pourtant fondatrice de son identité 
politique et culturelle. Mais comme l’afﬁrmait Fernand Braudel, « Il ne peut y avoir 
une France sans qu’il y ait une Europe. L’Europe est notre famille, notre condition pour 
être. Nous vivons au milieu d’elle. L’Europe s’est consolidée autour de nous. Nous 
sommes ses prisonniers, au centre de voisins qui nous regardent et qui nous gardent. »
Le thème synthétique du « transept ». 
La France s’est mise en place selon une double interface* (océanique et maritime d’une 
part, terrestre et continentale d’autre part). C’est là l’exception géographique et géopo-
litique française, indépassable et toute relative. Le thème du transept peut être compris 
comme la rencontre géohistorique de deux axes identitaires orthogonaux. C’est ce que 
rappelle le diplomate Pierre Dabezies : « La nation s’est construite sur un transept est-
ouest et nord-sud, selon deux visions de notre destinée, différentes et à l’occasion 
opposées, l’une plus œcuménique, plaçant la France dans un ensemble, l’autre spéciﬁque, 
soulignant notre spéciﬁcité et notre identité. La France, nation subjective créée de toutes 
pièces, au ﬁl des temps, est une synthèse qui, si elle est projetée au-delà de ses frontières 
par son universalisme, n’existe, à certains égards, que grâce à elles ».
Le pays a cultivé l’enracinement dans le terroir* et l’ouverture au large, la patrie et 
l’universel, le voisinage de proximité et la conquête des antipodes, la liberté individuelle 
et la fraternité collective. Une certaine idée de la France, inscrite dans une géographie 
et une histoire est le produit culturel, dans l’unité et la diversité, d’un peuple précoce-
ment nombreux, d’une vie locale trépidante, d’une circulation humaine intense et 
d’échanges féconds. Le temps long a sédimenté la France comme espace de rencontre 
et carrefour de la pensée humaine. 
n Des territoires multiples
Depuis plus d’un siècle, géographes et historiens ont sacriﬁé au thème inépuisable de 
la France diverse (multiplicité des provinces, profusion des pays, paysages innombrables, 
us et coutumes abondants). Ici, la géographie a des aspects si variés qu’il est vain d’en 
énoncer les nomenclatures*. La diversité régionale s’est estompée avec l’uniformisation 
de la société de consommation. Mais des invariants demeurent (patrimoine linguistique, 
capital des identités, cultures, traditions et paysages régionaux, pratiques religieuses, 
attitudes politiques). Ils constituent un héritage qu’on ne saurait méconnaître sans 
porter atteinte à la compréhension de la France d’aujourd’hui. Après des décennies de 
circonspection, l’État républicain semble ne plus considérer la diversité territoriale 
comme un ennemi de l’unité nationale. Ainsi, en janvier 2021, il promulgue une loi 
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« visant à déﬁnir et protéger le patrimoine sensoriel des campagnes françaises ». Son 
article 1 stipule que « les espaces, […] les sons et odeurs qui les caractérisent, les sites, 
les paysages diurnes et nocturnes […] font partie du patrimoine commun de la nation ». 
En mai 2021, la loi relative à la protection patrimoniale des langues régionales et à leur 
promotion vient conﬁrmer cette nouvelle orientation.
Répartition historique des langues régionales. 
La France – construction étatique multi-séculaire –, est aussi le résultat d’une politique 
linguistique volontariste. L’hégémonie de la langue française est récente (un siècle à 
peine). L’imposition d’une unique langue véhiculaire* puis vernaculaire* a été le fait 
de l’État, d’abord monarchique (1539 – ordonnance de Villers-Cotterêts) puis républicain 
(1881 – lois généralisant l’apprentissage du français). C’est la Révolution, qui, à partir 
de 1789, a fondamentalement changé le statut des langages. Le français est proclamé 
langue de la république. L’école, lieu d’émancipation et d’acculturation en devient l’enjeu. 
Dès 1793, l’abbé Grégoire, ancien prêtre catholique et ﬁgure de proue de la Convention 
la plus radicale, recense 33 « patois » et conclut « qu’il serait temps qu’on ne prêchât 
qu’en français, la langue de la raison. L’anéantissement des patois importe à l’expression 
des Lumières, à la connaissance épurée de la religion, à l’exécution facile des lois, au 
bonheur national et à la tranquillité politique ». Au milieu du xix
e
 siècle, Jules Michelet 
rappelle que « l’histoire de la France commence avec la langue française, signe principal 
de la nationalité ».
Historiquement, le territoire est divisé en deux aires linguistiques majeures : langues 
d’oïl au nord, langues d’oc au sud (voir le document 3, p. 27). Ces deux branches gallo-
romanes ont le même socle latin, mais la langue d’oc est inﬂuencée par une romanisation 
ancienne, tandis que la langue d’oïl est imprégnée par l’impact linguistique des invasions 
germaniques et normandes. Entre les territoires d’oïl et les territoires d’oc, certains 
auteurs (Pierre Bonnaud) distinguent un troisième espace linguistique original, une 
France médiane, la médioromanie (le franco-provençal regroupant essentiellement en 
France la Savoie, le nord-Dauphiné, le Lyonnais et le Forez ). Quoi qu’il en soit, une 
frontière s’est très longtemps maintenue entre ces ensembles. Fernand Braudel parle de 
« fêlure linguistique », de « cassure », de « plaie ouverte », avec des conséquences ins-
crites dans les cultures et les esprits, car « la prééminence de la France d’oïl a marqué 
notre pays du sceau d’une distorsion, d’une dissymétrie presque catastrophique. » 
Un état des lieux des langues régionales.
Après la Première Guerre mondiale, les langues régionales, dialectes et patois entament 
une régression irréversible qui conduit à leur quasi-disparition, pour trois raisons 
majeures qui s’ajoutent à leur déclin « logique » lié au « rouleau compresseur » de la 
scolarisation républicaine. Des centaines de milliers de locuteurs ruraux ont été les 
principales victimes des combats meurtriers de la Grande-Guerre. Dans les campagnes, 
surtout dans le Sud-Ouest, la venue de nouvelles populations immigrées n’a pas permis 
une revitalisation des expressions linguistiques des terroirs. Enﬁn, la forte attraction 
des villes et la prégnance croissante des modes de vie urbains ont accentué la margi-
nalisation des parlers régionaux et locaux, même au cœur du monde rural et agricole.
Dans un contexte européen de réhabilitation des langues minoritaires, le ministère de 
l’Éducation nationale procède, de 1985 à 1991, à la création des CAPES* d’occitan-langue 
d’oc, de basque, de breton, de corse, de catalan, de créole et de tahitien. Dans le même 
esprit, la France signe, en 1999, la Charte européenne des langues régionales. La loi 
constitutionnelle du 23 juillet 2008 de modernisation des institutions de la Ve République 
introduit dans la Constitution un article stipulant que « les langues régionales appar-
tiennent au patrimoine de la France ».
Ces nouvelles dispositions n’ont cependant que peu d’effets concrets. Elles ne remettent 
pas en cause la primauté du français (usage de la seule langue française dans la vie 
publique) et n’accordent aucun nouveau droit aux locuteurs des langues régionales. 
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Ainsi l’article 4 de la loi de 2021 sur la protection patrimoniale des langues régionales 
concernant l’enseignement immersif a-t-il été censuré par le Conseil constitutionnel 
au motif que cette pratique pédagogique « ne se borne pas à enseigner cette langue mais 
consiste à l’utiliser comme langue principale d’enseignement et comme langue de 
communication au sein de l’établissement ». Et surtout, elles ne permettent toujours 
pas la ratiﬁcation* de la Charte européenne des langues régionales et minoritaires 
entravée par l’avis du Conseil constitutionnel établissant que ce texte induisait « une 
diversité culturelle perçue comme une menace pour l’unité de la République française ». 
En août 2020, une réponse du ministère de la Culture à la question d’un sénateur socia-
liste à ce sujet ne laisse plus guère d’espoir en évoquant « une ratiﬁcation peu probable 
de la Charte au vu des contraintes [constitutionnelles] ». 
L’indéniable renouveau de l’enseignement des langues régionales constaté depuis une 
vingtaine d’années ne doit donc pas faire illusion, très peu de locuteurs recensés les 
utilisant réellement comme langue vernaculaire (à l’exception peut-être de la Corse, du 
Pays basque et de l’Alsace pour les personnes les plus âgées). Comme le souligne le 
rapport du sénat sur la proposition de loi sur la protection patrimoniale des langues 
régionales adoptée le 21 mai 2021 : « Même en l’absence de données précises, l’ensemble 
des personnes auditionnées s’accordent pour dire que la pratique des langues régionales 
est aujourd’hui en diminution, dans des proportions plus ou moins importantes. Si les 
langues d’outre-mer résistent plutôt bien – à l’exception du tahitien – tout comme les 
langues bretonnes ou le basque, d’autres connaissent une forte diminution. Ainsi, 
l’Institut de la langue régionale ﬂamande estime que le nombre de locuteurs du ﬂamand 
occidental a été divisé par deux en l’espace de 20 ans. »
Les langues régionales et leurs locuteurs en France d’aujourd’hui
Principales 
langues 
Nombre de locuteurs recensés dans chaque aire linguistique métropolitaine 
(1)
Occitan 
Environ 1 000 000 sur 15 millions d’habitants (10 millions de locuteurs en 
1920)
Alsacien 
Environ 800 000 sur 1,8 million d’habitants.
Picard
environ 700 000 sur 4,8 millions d’habitants
Breton 
Environ 200 000 sur 1,3 million d’habitants du Finistère et d’une partie 
des Côtes-d’Armor et du Morbihan (1,2 million de locuteurs au début du 
xx
e 
siècle).
Corse 
Environ 120 000 sur 340 00 habitants (près de 100 % au début du xx
e 
siècle)
Catalan 
Environ 100 000 sur les 480 000 habitants des Pyrénées-Orientales 
Basque
Environ 44 000 sur les 260 000 habitants du Pays basque français (près de 
100 % au début du xx
e 
siècle).
1. D’après la Délégation générale à la langue française et aux langues de France, décembre 2016. 
Il n’y a aucun chiffrage récent scientiﬁquement évalué, comme le souligne un rapport parlemen-
taire du 21 mai 2021 qui précise « qu’en l’absence de statistiques ﬁables sur le nombre de locu-
teurs concernés par chacune de ces langues, […] force est de constater que les données demeurent 
aujourd’hui encore très lacunaires ».
Identités, cultures et traditions régionales. 
Pour expliquer « l’exception française » d’un point de vue historique, géographique et 
culturel, la dialectique de l’unité et de la diversité du territoire fonctionne encore (voir 
le document 4, pp. 30-31). La variété des paysages et des terroirs témoigne toujours 
de la richesse d’un territoire et de l’enracinement multiséculaire de sa population. Les 
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Français entretiennent des relations complexes avec leur patrimoine qu’ils sont prêts à 
redécouvrir. Alors que la géographie culturelle fait l’éloge des cultures régionales, de la 
nécessité de leur diffusion et de leur réappropriation par les citoyens, ce sont les guides 
touristiques qui, davantage que les manuels scolaires, exposent les richesses patrimo-
niales des campagnes et des villes. À l’université, la géographie et l’histoire articulent 
à nouveau cultures régionales et culture universelle. L’identité française, dans ses 
fondements historiques, redevient créatrice d’idées progressistes, alors qu’on la croyait 
minée par l’esprit conservateur et réactionnaire ou menacée par les turbulences natio-
nalistes et régionalistes. Comme le souligne le géographe Jean-Robert Pitte, « on peut 
être Breton et Français à la fois ; on n’en est que meilleur Européen ». Le retour de la 
connaissance du lien des générations lui permet d’afﬁrmer qu’« il n’est pas absurde de 
formuler l’hypothèse d’une ﬁliation entre l’intérêt marqué des Gaulois pour la nourriture 
et la gourmandise française ».  Ainsi, en 2010, l’UNESCO inscrit-il le repas gastrono-
mique français au patrimoine immatériel* de l’humanité.
Territoires, religion, éducation et politique. 
En 1789, la société et le territoire français, marqués depuis des siècles par l’Église catho-
lique, font l’objet d’une déchristianisation* brutale (fermeture des églises, vente des 
biens du clergé). La nation, expression républicaine du peuple souverain, remplace le 
« roi très chrétien » en son royaume. L’unité laïque du pays se substitue à l’unité reli-
gieuse de l’Ancien Régime. Le pouvoir révolutionnaire s’applique à bannir le christia-
nisme de la vie quotidienne, sans y parvenir comme en témoigne l’échec du calendrier 
révolutionnaire qui ne remplace le calendrier grégorien que pendant une décennie. En 
majorité, la population demeure croyante et pratiquante bien que les idéaux de la 
Révolution se soient peu à peu enracinés dans l’esprit des Français.
Distinct du processus de déchristianisation, celui de laïcisation* caractérise la politique 
globale de la III
e
 République. Ce processus méthodique et systématique (lois républicaines 
de Jules Ferry en 1881-1883, loi de séparation des Églises et de l’État en 1905) met un 
terme à la suprématie politique et morale de l’Église sans pouvoir, là aussi, réellement 
effacer son inscription dans la vie quotidienne. Au milieu du xx
e
 siècle, le christianisme 
continue à lier la société (dogmes, comportements, rituels, fêtes religieuses) et à marquer 
le territoire (lieux de cultes, toponymes*, etc.). C’est le phénomène de distanciation qui 
parvient à achever ce que la III
e
 République n’avait pas voulu (ou su) faire. À partir de 
la deuxième moitié du xx
e
 siècle, les Français se détournent massivement du culte 
catholique (27 % de la population assiste à la messe dominicale en 1952 contre environ 
4 % aujourd’hui). L’inﬂuence culturelle de l’Église s’estompe irrémédiablement, à tel 
point qu’il est difﬁcile de parler aujourd’hui de la France comme d’un grand État catho-
lique. C’est désormais le pays européen qui compte le plus grand nombre d’athées (plus 
de 30 % de la population française).
n Une unication nationale achevée
Au terme d’une histoire tumultueuse et intense, l’uniﬁcation de la France est achevée 
au début du xx
e
 siècle, dans un contexte national, européen et mondial en pleine évo-
lution. Grâce au progrès technique, l’espace commence à se rétrécir (réseau ferroviaire), 
bouleversant le rapport au territoire, à sa perception et à son usage. La vie urbaine et 
industrielle prend le pas sur la vie rurale et agricole. La France accède à une nouvelle 
forme de modernité.
De Valmy à Verdun ou le sacriﬁce suprême pour la patrie. 
Depuis la Révolution, les guerres et autres drames humains ont favorisé la fondation 
ou la refondation de la nation. Le moulin de Valmy évoque le peuple en armes, défendant 
la patrie et la Révolution (20 septembre 1792). La première armée de la nation républi-
caine (soldats de l’An II) est victorieuse de la coalition européenne contre-révolutionnaire. 
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Les guerres du Consulat et de l’Empire contribuent aussi à la formation d’une identité 
nationale. Malgré des pertes et des souffrances considérables (60 000 morts en moyenne 
par an), la légende impériale (grandeur de la France en Europe, diffusion des idéaux de 
la Révolution française) s’inscrit rapidement dans la mémoire collective. Sous la 
monarchie de Juillet, on parle couramment de « petite France » pour évoquer le territoire 
national issu du congrès de Vienne et l’opposer implicitement à la « grande France » 
qui serait celle de l’épopée napoléonienne.
À Paris, les épisodes révolutionnaires de 1830, 1848 et 1871 (la Commune) ont été des 
occasions de manifester contre la réaction et le conservatisme (mourir sur les barricades, 
pour la liberté, la justice et l’égalité). Ils ont contribué au développement du sentiment 
républicain dans la classe ouvrière et la petite bourgeoisie.
Ultime et indépassable référence du sacriﬁce pour la patrie, la Première Guerre mondiale, 
par ses massacres effroyables scelle, au début du xx
e
 siècle, une rupture sociale et une 
éphémère union nationale, les tranchées pouvant être vues comme une sorte de macabre 
« creuset national ». De février à décembre 1916, la bataille de Verdun et ses 700 000 
victimes en sont l’atroce symbole. Depuis 1918, les monuments aux morts dans chaque 
commune attestent de l’ampleur de ce qu’il convient bien d’appeler un sacriﬁce national. 
Pour l’historien Antoine Prost, « les commémorations du 11 novembre (devant le monu-
ment aux morts) apparaissent comme le seul culte républicain peut-être qui ait réussi 
en France et qui ait suscité une unanimité populaire ».
Gares et chemins de fer : lieux de modernité, pôles de convergence et espaces de 
rencontre. 
En 1814, l’ingénieur des mines Pierre Michel Moisson-Desroches avait soumis à Napoléon 
I
er
 un rapport « sur la possibilité d’abroger les distances en sillonnant l’Empire de sept 
grandes voies ferrées ». À partir du milieu du xix
e
 siècle, la mise en place du réseau 
ferroviaire se fait prioritairement au départ de Paris : 
–  1838, plan Legrand (grandes radiales* à partir de la capitale, « l’étoile de Legrand ») ;
–  loi de 1842 répartissant les tâches de construction et d’exploitation entre l’État et les 
compagnies privées ; 
–  plan Freycinet de 1879 (construction du réseau secondaire). 
En moins de 50 ans, le chemin de fer révolutionnait le transport des voyageurs et des 
marchandises dans le pays. En 1914, un maillage très dense est entièrement réalisé (réseau 
d’intérêt national et réseau départemental à voie étroite). C’est à la fois un facteur essentiel 
de l’aménagement du territoire et aussi une réafﬁrmation éminente de la structuration 
« républicaine » de l’espace : toutes les sous-préfectures (sauf deux) sont desservies par le 
train. Une nouvelle sociabilité se constitue, traduite de manière récurrente par les artistes 
de l’époque. Claude Monet peint des dizaines de fois Saint-Lazare, doyenne des gares 
parisiennes. L’opéra-bouffe d’Offenbach La Vie parisienne (1866) débute à la gare Saint-
Lazare où le chœur chante : « Nous venons, arrivons de tous les pays du monde, par le 
train ou bien par l’onde. » La gare, lieu inédit, mi-industriel, mi-urbain, devient une 
matrice sociale et culturelle, inattendue et puissante, pour tout un peuple. Ainsi la gare 
de Lyon, à Paris, expose sur ses murs de multiples paysages français et les écussons des 
villes du Sud-Est, desservies par la Compagnie PLM (Paris-Lyon-Marseille).
La préfecture et la mairie : symboles de la république. 
Jusqu’en 1914, la III
e
 République œuvre pour le renforcement du maillage administratif. 
Mise en place par la loi du 28 pluviôse An VIII (17 février 1800), l’administration pré-
fectorale, véritable colonne vertébrale de l’État, joue un rôle essentiel de maintien de 
l’unité nationale et de cohésion sociale. Le bâtiment préfectoral est presque toujours 
monumental. Il exprime la grandeur de l’État. Dans les salons, le protocole est pointil-
leux, comme pour renforcer le rôle de « cathédrale républicaine » de l’édiﬁce.
La mairie, au cœur de chaque commune, joue un rôle identitaire encore plus fort. Elle 
n’a d’équivalent emblématique que l’école communale. Par la loi du 5 avril 1884, chaque 
25
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commune doit avoir son « hôtel de ville » (« sa mairie au village »). Dans toute la France, 
le bâtiment de la mairie entre déﬁnitivement dans le paysage républicain, incarnant 
« la popularité profonde de la démocratie locale ». Dans les manuels scolaires de la ﬁn 
du xix
e
 siècle il n’est pas rare de trouver l’illustration dessinée du lieu symbole de la 
république : l’école de garçons d’un côté, l’école de ﬁlles de l’autre et la mairie au milieu, 
réunies en un même bâtiment, telle une trinité républicaine.
« L’École n’a pas été un moule appliqué uniformément à tous. La richesse de l’Éducation 
nationale des années 1880-1914 a été d’être capable d’articuler une vision de l’intégration 
dans un modèle d’ensemble et une véritable attention aux réalités locales. C’est le rap-
port à la Nation que l’on exalte, et ce que l’on appelle, à l’époque, “les petites patries” » 
nous rappelle Pierre Rosanvallon. Telle a été la force de l’intégration « à la française », 
selon une double dialectique : celle de l’unité et de la diversité et celle de la patrie et 
de l’universel. L’universalisme participait de l’échange entre un mouvement d’unifor-
misation et l’idée d’une société française comprise comme un monde en elle-même. 
Jules Michelet l’avait énoncé précédemment d’une autre manière : « La France est un 
grand tout ». Cette formule saisissante consacre, au-delà des innombrables mythes, 
l’aboutissement d’une unité nationale achevée au terme d’une si longue histoire.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-6d69be14f56d8e3a9c6e7d3eb55f82ce";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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